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PBOMESSES DE KARIAGE 
Yillers Donat. employé au ciiamin de fer, 

lue dlimnierin et Harvm Emma, tueuse, même 
^dresse. — Roulard rtoger, métreur a Mesnil 
yerolivas et Thei Yvonne, oadfeuse-nianiicure, 
rue de Lannoy 112. — weequez Alphonse, 
conducteur, rue S4 -Sebastien 3ti et Dhainauf 
Jeanne, place St-Andrél (> ois. — Bruiwnwut 
Gaston, électricien, rue Piene-Raumann. "20 et 
iCrullmot  Julie, dactylo,  nue   Uu   ooas,   i+&.   — 

_^_   VETEMENTS   DE   CEREMONIES     
t    Dames   <H   Messieurs  
H    :•   :    :    LOCATIONS  D'HABITS    :    :     :    : 

RAEITER, tailleur, ta, rue ae ia Monnaie, Lille 
Stanuaerl victot, puiissiei, a Audenaerde et 
Denayer Andrée, sans profession, -ne » 1J. ;• - 
52. — Stas Raymcakl. tourneur, rue d'Oran et 
Blanauart yoor«iOWo. Huileuse, esté st-Maurice, 
Jj — i\uyt^ HXiLi-. UMULLM'-IV, r-<. Mu««i>'.u t 
Simon Marie, ménagère, môme adie&se. — Des- 
guez Prudent, antronreneur ie iinarLsport, a 
Avesnc-.-mr-'Heiipe et \ mie) manche, corseliere, 
pua aJéper. 14. — Darfton Albert, soldat au 
réâïment itïiiumterie colonial du maioc, square 
Huauit. o 2t Van Xeder Raymond*, usserande. 
lutmo adresse. — Foulon Léon, linotypiste, rue 
de la Clef. :i;l et liiorel .wiye.f, «ans' puuMçioa 
lue de ia Lier, 23. — laicon Franco*», 'voye- 
geur, rué de l'ans. lio et Hure AOUrea, sans 
piûfessson, rut de Paris. 14s.— Leclercq Gas- 
ton, frappeur, rue de Rtvotli et Mauquet Suzan- 
ne, bobineuse, même adresse. — Spiessens Léo- 
nard, Liin.;on, rue ues lJosles, lai et Poixjuy 
Marie,   ménagère,   rue   des   Rogations,   121    — 

Les plus neiles Btsgnca liauçanies. Alliances, 
Garnitures de cheminées, Régu.ateurs, Carillons 
Westminster . DECOCK-BuAUMONT, 44, rue de 
Condê, LILLE. Car L, C. 
Ltiknix André, magasinier, rue Oonstantine, 5 et 
J'uvier Ajigèle. sans profession, rue de la CKe, 
Si-- Poircnboom Julien, tourneur en bous rUti 

de la Madeleine et Liag-re Julia, bobineuse, rue 
du Batlou. &>. — Declcrwi t'.uiUaume, zin- 
gueur, rue du Barbier-Maes, ' 4 el Lesonnier 
Joséphine, ménagère, même aoresse. —ttitpmrt 
Alphonse garçon dioi.;?te. rue J.-H ichetie, 
aoï et n*:'*iiaM tibPChe, employ.'je, ru* de a 
Vignette 3H — Lcilere-4 Luis, Mécanicien -iu 
c)ic-!ii:n Jf lor. a hi itiiiuca tl \ e«pelie Mari*, 
saaii» profession, me Muio&herbes, 42 —Brao- 
îvcs d'Hugc Jean, étudiant rue J.-Giélee. 8 et 
oudart Rose, sans, profession, -ne du Fg-de- 
Roubaix. 131. — Bruneei Jules, terrassier, rue 
E Vanderbergbe, 1 et D->co.ltuînies Jeanne, con- 
leotBOûneuse, même adresse. — De Goune isi- 
méon, journalier, à Lambersart et De Leers» fcJi- 
6e, gardeuse, rue d'Ienu, cour Philippe, 1. 

Toilettes  Complètes  de  Mariées 
A LA BONNE FOI,   147.  PUS  Gambette, LILLE 

Damel Marcel, employé, rue Léonard _Danel, 
37 et Ghesten Jeanne, couturière, rue Monics- 
ouieu. 1. - Plel Louis.-employé de commerce 
lWbaix et Quint Florence, s. .p„ nie Nationale,, 
iùi: - Leignel Abraham, chaulfeur, rue I-énelon 
cour VVallaerl, et Clearnian Marie, raUactoeuse, 
vue de Trôvise, 4. - HouLIV.II Piem,. '^ï'}oyu 
au chemin de fer. à Avclm et Vtiriha^ebroutke 
Fernande, s. p., rue Jeanne Maillotte, IT. - 
Bilcke Arthur, employé, rue FranKim, 17 e_ uu- 
ïlret, Auftusto, s. p.. rue lhiers, 'J'J. - P^Vigny 
Albert, garagiste, rue de Turenne 19 el Van 
Scom Anna, s. il., rue uorneille, 19. — \llum 
Jean. toUer, rue Duheiu, et Ueicy Jeanne, ména- 
gère rue Duhem. — Naert Paul, maçon, rue des 
Pénitentes, 3 bis, et Campagne Claire, ménagère. 
rue .des PèniUaitcs, 3 bis — Vanackèrc P»iw, 
négociant rue Nationale, 160. et Merottw Manç, 
t; o. Parvis Saint-Michel, 18. — Dupré Paul, 
comptable, ime de la Plaine. 31, et Wiart Suzan- 
ti- éouluiiei-e, rue Balkui, ji. — Phlype Charles. 
meuieur, rue Faubourg tumbaix. el Verschatsp 
Julia fUeuse. — Boucher uiuré, cliauffeur. rue 
Cn becoUignies, 4. et Sens Fernnndc, assem- 
bleuse. — IA'.«'«J Bogei', i née a nie ion, a llaze- 
brouck el Despierre Vvonn©, comnoerçanle, rua 
C.h. Rivière, 14. — Lajiolro bugéne, négocia ut, a 
Calais et Dohondl Suzanne, s. p., rue l.ivn'i, 
37 — Vanaeker Georges, ussu»«ur, rue Lannoy, 
8J et Thôtard M ircellc, niodiste, rue Jeanne 
d Vrc 3J — l.ochardeui Raymond, biagadiw t-o 
chassews à cheval, a Ardres et Delrue Marte, 
cNaifoclionnenuse, rue d'Angleterre, 2. — lonou 
Jean, pAttosiei, rue J.-J Rousseau, J0, et Ros- 
beau Aliee, protesseui de musique, rue Lollin, 
li.   —   Cliampeyroî   Jean,  cheï   élcclrieien.   rue 

Mesdames, 

POUH TOUTES VOS TOILETTES 
VOYEZ   DONC   LE  PARADIS  DES   DAMES, 

,_ „    21â,- Rue de Paris,  215, LiLLE    »  

Les rlUS JÛLliiS et Lb ivitiLLLUtt MAiiGHÉ 
Gambetta, 21, et Serelier Marie, ('.curiste, :d. — 
Ticdrez julien, ujualeur, .ne usn% rot, ii. et 
1» :I.I- l'iiiliuuene, eoutur4èio, i'tio l'iwiv Lo 
grand, 47. — \erhiest EJmond, repésenlant de 
coirmierce, rue Sainl-Niculus. 16 bis, et Guauxl 
Renés , employé», kl. -- Verbeleo lidouai-d. sol<- 
ilat au 127e lïif-, rue Proceo*csaiou, 94, et Cum- 
breuse t.uéienne, rnécanieiemio, rue Pénitentes, 
S4. - Wagnôti Léon, earkmnier, rut Gbanzy, 
js et Vermeesch Eîisa, s. p.. i-ue Wlcar, il. — 

d chartes, uleur. rue les Bouchers, et 
Vanzut Marguerite, casquetière, rue Poisson- 

.. —*Fa»oa Alexandre, mécanicien, -ne Est- 
Hubert, 7, et Conynok Jeanne, méounicienuc.ruo 
tiarpeeux. — Van Weydeveldt Louis.télégraphis- 
te ruts Postes. 195, et Lerusfe Héléna, Tileuse, 
lue Chautour, 5. — Deswez Alfivd, employé, nié 
Ratisbonne, 41 et D#woz Madeleine, employée, 
rue des Postes, 19. — BulteK Jules, chicorctier, 
rue Bourlgnon, et Debyser Marie, inenagère, id. 
— R onze Albert, tourneur, rue .Commerce. 22, 
.1 MarqUanl Madeleine, s. p., rue L. Prinoeteau, 
Î7 — Printort Robert, qinrch nd, rue SUitions, 
5*5, et Anseiin Julia, marchande, id. — Halbois 
liavinoii.i, rattr.cheur. à W'attrelos, et Lambert 
Fernande, bambrocheuse, rue J. Maillotte, 25. — 
Maertens Vdolphe, monteiu-, ia» Fontenelle, 41 
<»t De Meyer Simone, mécanicienne, rue d'Enne- 
tiènes — Dutiuesiwv- fleuri, corroyeui-, rue Le- 
grand. 117, et Le4eu Suzanne, ménagère, rue 
t.. UarixTlx, 6. 

âu Cunilon Rue Léon-Bamb6tta, 154 
Spécialité   d'Alliances   et   Bagues   fiançailles 

Dwranl Albert, employé do commence   au Ca- 
laui   et.  Uége  Madeleine,   sans  -prd(ession,  rue 
liai   !

".'IT'■ :iiii ir-Fran^Qis,  97.   —   Delpire   Fcrnand, 
-   ■ ''"'  V'*>and. •M tii Bonté Mar- 

the, couturière, ru.- H.-Laurand. $?: — Bowclie- 
.v   i'Aro.   43   fi 

i)"l>r,.i;i"t;er Antoinette, lingére. ruo Doiidin, 20. 
— Varie*;: I Amire, cap:'Ui'.iie un '»3e tliinfainiterte, 
:i ne .i.J FjveS. 36 *%t 10y.-l.OTi Margnieirile. sans 
jirnfessvion. ptaee .Sébastopod, 18. —Boïwm D*- 
.siré. menuisier, rue du Pôk-Nord. 50 et Laen- 
]>rerhtî Jeanne, canployee. rue eu Tran&ceal 27. 
.— ptM'wauwifeouft Mphonse. mouJeur à Hellem- 
nies et Retourne Louise, méoanioieiniu:, chemin 
d'Huite, 97. —- Dcrnoncoiurt Rnyn'ioiul, employé 
rue d'.Vrlois, 29 et Beitte Aliqe, coutxirjèi-v, rue 

■' 

Mercier, 48. — Boite Etienne, ejusteur, nue Bol- 
dodwc 35 "el Binet Fernande, sans profession-, 
rue de la Cité. 12. — Denis Fernend. dessina- 
teur à Quievrata et Meuric* Su«anne, professeur 
rut du Mont-de-Piété. — Detovai AKred. comp. 
table, rue Saint-Sauveur, 106 «t Déûanare Ma- 
ri». Drodeuse. rue du Oure Saint-Sauiveur. 21. 

.    \..l\OXDISSLMENT DE ULLE 

1LA   MADELEINE 

Cn acte  de désespoir 
UNE MBBE  S EST  NOYEE 

AVEC SON BEBE 
Depuis un certain temps, Esther Deruy- 

ter, demeurant rue de Marquette, 244, vi- 
vait en mauvaise mteJligence avec son 
amant, le siem Flaliaut, conducteur de 
viande â Lille, de qu: elle eût un enfant. 

Iles jours derniers, Esther Derûyter ren- 
contru Flanaut, et dans respojrde repren- 
dre les îelalions abandonnées.(eUe lui de- 
manda d'embrasser son bébé, un joli petit 
garçon de huit mois. , 

Le conducteur s'y refusa. Il se contenta 
de donner à i'enfant un bout de chocolat, 
puis il partit 

Depuis ce jour. Esther Denvyter n'avait 
plus reoaru a ?on domicile. Dimanche, vers 
19 heures, on repêchait son cadavre et ce- 
lui de son enfant dans le canal de la Deûle. 

On croit que, désespérée par le geste de 
son ami, la pauvre délaissée s'est jetée à 
l'eau avec son bébé 

Les deux corps ont été transportés à la 
rr.oryue. 

' HEI.T.FMME3 
RECEPTION de L'AVENIR HELLEMMOIS 

La société de gymnastique « L'Avenu 
Hellemmois » par son émin^nt chef Deco- 
ninck, en l'honneur de succès, fera une 
entrée triomphale jeudi soir, à 7 heurs 30. 
• Rassemblement à l'octroi, pouj se rendre 
a la Mairie, où seront offerts les vins d'toon- 
neur , 

1er prix d'excellence dé ballet et félicita- 
tions au jury; 1er prix de section ; 1er prix 
spéciaux; Prix de montée de corde ; Prix 
de courses de refai ; ? Prix de courses de 
110 mètres (haies); Prix individuels^ 

Honneur aux vaillants gymnastes : Vive 
Hetiemmes l 

SPORTS & JEUX 
L'OLYMPIQUE  LILLOIS   A  BORDEAUX 

ET  A  ROLEN 

Notre grand club local avait fait le sacrifiée 
dlenvoyor ses athlètes à Boideaux et à Rouan, 
en deux sports qui' ne font pas recette. Il a été 
récompensé de ce sacrilice puisque son équipe 
de hockey, en battant la vie au < grand air du 
Médoc par 4 à 0 st classe poux ta finale du 
Champi-ounat fie France, et puisque son jeune 
scolaire t.cmair" sa class. dans l'épreuve Mes- 
sonneaa-Dâbutants, troisième de lous les atlné- 
tea de France en sautant en hauteur : 1 m. 63. 
A noter que cette performance d'un scolaire bat 
colles obtenues1 dans certains grands concours 
d'adulte» 

^    CHRONIQUE ,* 

Pourquoi les Établissemwits G. POPPE 
n'ont pas connût le chômage 

Bureaux 

Dis 
le la Balle 
Face au 

Pont Neuf 

Ateliers 
?, 6, 9, 

Inàliibia 
a et 4, 

Rit Maracct 

Tramways 
N. S. E, 

Dans des articles que nous avons Tait paraître 
dans ziotre journal, nous avens conseillé a nos 
lecteurs de visiter tes Etablissements G. POPPE 
afin de se rendre compte des sacrifices que 
M. G. POPPE a consentis pour mettre à la dis- 
position de nos malheureuses régions sinistrées 
toute une série de mobiliers à des prix ineonnus 
jusqu'à ce jour. 

Cet appel a été entendu et M- G. POPPE ne 
peut que remercier les nombreux visiteurs qui 
sont venus de tous les coins de notre région. 
Ils ont pu constater, en effet, que ia vente di- 
recte du producteur a l'acheteur profitait à 
celui-ci, et de ce fait, ils ont pu bénéficier des 
prix de gros. Les ordres qui ont été remis ont 
donc permis a M. G POPPE de conserver son 
personnel d'élite qu'il avait su grouper 

M. G. POPPE qui a su comprendre les néces- 
sités de l'heure présente a obtenu, avec les rno- 

4.87 

biliers qu'il a créés en ^rue de la réiastallation 
des foyers ravagés, un succès qxu dépasse toutes 
ses espérances, car avec sa oonnaissance par- 
faite des goûts modernes et la grande production 
de ses immenses ateliers il peut satisfaire toutes 
les demandes aussi bien dans ies mobiliers 
modestes que dans les meubles les plus luxueux. 

Les magasins et ateliers occupent, de vastes 
terrains dans le quartier du vieux Lille et des 
bâtiments considérables aménagés intelligem- 
ment au moyen des procédés des plus modernes 
constituent fa p'us grande fabricrue de meubles 
de la région du Nord. 

Une rapide visite aux Magasins de M. G. 
POPEE où le meilleur accueil est toujours ré- 
servé, sans que cela engapre a  une commande. 
permettra de vous rendre compte du grand choix 
qui vous sera présenté. 

Théâtres, Cinémas & Concerls 
Théâtre Municipal de Lille 

LE MOULIN  DE LA CHANSON 
L'un des plus célèbres théâtres de Mont- 

martre, n Le Moulin de la Chanson'», va 
nous rendre visita. Sa randonnée à travers 
la France est conduite par Lucien Boyer 
lui-nitrne.  le céiebre chansonnier revuiste. 
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0 7ala\s 4'Stt 0 
:: :: TOUS  LES  SOIRS à  8  h   30:: :: 

Matinée : Dimanche, Jeudi et Fêtes, à 3 h. 

GRANDE REVUE FRANCO-BELGE 
  Deuxième  Version  

*ET AïiORS DIS ? 
avec RITTCHE, le Dranem Belge 
:: :: :: IMMENSE SUCCES :: :: :: 

. » LOCATION  OUVERTE «  
VVVVVVtfVVVVVWVVVVVVVV\*>VV\VVVVV»^)V^VVVVVVV\<VVVVV< 

^Omnici Parliez 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les "soirs, Kepresentation 1 Sh. - i'ou» 

les jours   sauf le vendredi). Matinée i 3 b. i/». 

\AV\VW\WVWil^VWVWWWWWV\ vvvwv WWWWVW1 

THEATRE DE L UflîOM 
  TOUS i.ES JOURS A 7 h.  Ifii   

:: •: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: s 
Matinées à 2 h. 1/2 »—« Soirées à 7 h. 1/2 
::.?—^^»^»^^ 
*--"*    ~   —   —   —   ~~  —   —   ~^ii -frr     i Vu-ii?-*-' 

FIN DE LA GBEVË DE LA MAISON COUZINEAU ' 
A la «rite d'une entrevue entre MM. Lévy \ 

cl la délégation in 1.1>\ mlicale, le conflit exis- ', 
tant <lans la Maison Couzineau se trouvant ao- 
lutiomné A la satisfaction du personnel, ce der- 
nier n téetdA, dans sn réunion du 17 mai 1921, 
de reprendre le travail le tnereedi iS mai ïjjai. 

•> l'uui - le^ouswl .nici-sMidioal de PHabii- 
lemcntï le 6çci>éu-hire.  L. DUSSOTTIER. , 

DANS LE TEXTrLE 
Le*   t&aew*   aux   chômeurs   complets   seront, 

pijyés  «u   siège du   syndical,   186 bis, rue  de I 

Paria, aujourd'hui, mercredi, toute la journée, 
pour la filteri* Crespeî ; jeudi, pour les isoMs, 
etc. : vendredi, pour la. cotonniére d'Hellemmea 
el Canteleu, Vandcubo» ; samedi, de 9 à 12 
heures seulement, pour l'usine Droulers et Le- 
rlorcq,  rite des  Sarraziaxs. 

Se munir des certificats do chômasse et de 
la   carte  confédérale   1930-1921. 

* * 
— Jeudi 19 mai, à i3 heure-s, réunion pour 

Ion* les ouvriers et buwrlèrot de la Contonnière 
d'iii-ilemmes, chemin des Huiles. Ordre du 
jour: qi»es.tion de la convention; mesures à 
prendre ;  nominations d<* délégués. 

Le seçréUiirc,  A.   BAUCHE. 

DESSINATEURS   DE   LA   METALLURGM, 
STNDIQUEZ-VOl'S   ï 

Vous n'.iTçi.snns doute pas été sans remar- 
quer que dans Iouïes les corporations 11 .y a 
baisse de salaires, en même temps que cha- 
înage et cela dans toute. <es corporations. Dan» 
la métallurgie, le haut patronat tenu Je faire 
baisser   les   satlaires   des   ouvriers raison    dt» 
o,25 l'heure, soit ia francs par semain de ia 
(heures, ce qui est appréciable. 

Vous ne serez pas exempts, des paroles ont 
déjà été prononcées dans ce sens pour vot>-j 
corporation 

Aussi,  amis dessin atours,   afin  que   toutes  le» 
revendications   que   nous   pourrions   soumeilr* 
soient  défendues  d'une   taçon   opiniâtre,  synùi 
quous-nous !   formons   la    section   spéciait»   d» 
techniciens du syndicat de la métauurgic   I 

l'ne réunion toute amicale a.ura lieu ic diraan 
che 22 mai, à 10 heures, dans la petite saîle du. 
premiei étagi de la Bourse du Travail, 1S6 bis. 
rue de Paris, une disention rura lieu en vua 
d'adopter Te princip< de notre affiliation syn- 
dicale. — C. L. 

NEC BOLOOIC 

Les personnes qui, pat oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taire part de la mort de M- 
Henri Van'hée, ancien cabaretier du « Bonhom- 
me », décédé à Lille, le i5 mni 192X, a l'âge de 
74 îns, sont priés d'assister à .ses funérailles 
civiles qui atfront lieu le mercredi 18 mai 1921, 
à_3 heures du soir. Assemblée, maison mor- 
tuaire, rue  d'Arras,  no,  à   2  heures  45. 

; s Convocations :j^ 
TRAMWAYS. — Le» membres de la commis- 

sion sont invités à la réunion, le jeudi tg mai. 
à 18 heures, chez Campion, café de l'Ett- 
tr'aeie, n, place du Théâtre, Ordre du jour très 
important. 

Que tous se fassent un  devoir d'être présents. 
Pour et par ordre.  le secrétaire. 

BABATTE 
Permanence syndicale tous les mardis che». 

Campion, n place du Théâtre* de 10 heures a 
iS heures. 

SYNDICAT DE L'ALIMENTATION. — (Sec- 
tion des Ohicoretiers). — Assemblée générale le 
dimanche 22 mais, à. a h. 3o de l'après-midi 
précises, Bourse, du Travail. »S6 bis, rue d« 
Paris. Ordre du jour- re r ou vsV-tentent de la com- 
mission.   —  LE  SECRETAIRE. 

CUIRS ET PEAUX. — Jeudi 19 mai, a f. h. 3o 
du soir, estamine: de la VilJe tl. Bruxeiîes, rue 
■iu Molinet, réunioii de I; commission admi- 
nistrative  et des coi lecteurs d'ateliers. 

Le   sécrétais,   A    RAGHEBOOM. 

TfflEITEl? -sis- TBILLEUB 
13,   Rue   de   la   Monnaie HLLt; 

tm~     VETEMENTS   DE  TRAVAIL 
VELOURS   D'AMIENS 

Accepte les  Bons de  la  Défense  Nationale 
et de la lleconsntution 

DIMANCHE 

SYNDICAT DE LA METALLURGIE DE 11» LE 
ET ENVIRONS. — Dimanche a2 m^i X.VJJ, à 
oh. 3o du matin, salle du Tivoli-CinémB, rua 
de Fives, aS, assemblée générale. Ordre du jour • 
diminution  de  salaire ;  réponse  palroua:o. 

Vu l'importance de l'ordre du jour, nous 
comptons sur la présence de tous. l« carte a 
jour de cotisations, sera exigée a î'entrée. 

Le secrétaire,  T. DE/t «XAY. 
— Les percepteurs à domicile et délégué» 

d'ateliers sont-priés de. passer au bureau le plus 
lot possiblev poui retirer les convocations da 
l'assemblée   générale   du 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE (S.F.LC.) 

SECTION  LILLOISE   DES JEUNESSES * 
COMMUNISTES 

Dans la réunion d'organisation qui a eu lieu 
le dimanche 15 mai, il a été décidé d'inten- 
sifier la propagande, d'organiser des cours de 
coâducation   physique mixte. 

Dès maintenant, la commission s'est assurée 
la collaboration de militants capables ie diriger 
ces cours. La boxe française et anglaise sera di- 
rigée par un professeur classé aux champion- 
nats de Belgique; la canne, la natation, ia 
danse, par des •porlmen réputés. 

Une^equipe de   foot-bal)  est en  formation, 
Nous invitona les jeunes (flHes et garçons) à 

venir se grouper et à noue v amener le plus de 
monde  possible.   —   LA COMMISSION. 

Pour les adhésions, s'adresser chez Cauiber- 
ghes,   128, ruo  d'Arras. 

MIN GRAND. — 1. Vous paraissez avoir droit 
a pension Ecrivez au directeur de la Caisse au- 
tonome, 26, rue Vavin. à Pans — 8. Vous ne 
r? uf0:isqUe réclamer des secours du  Bureau- de, 

UN VIEUX DE 70 QUI VIENT GRIS. * Non, 
g est impossible d'obtenir dans ces cortdftions 
l'assistance   aux   vieillards ..JU»WJ>» 

L§<9TEU
J

R ?V ' "KVEIL" . A. K. - l. Cntf à 
condition de faire élection de cjrnicile dans l'ar- 
rondissement de Valenciennes et de se faire re- 
présenter — 2. Environ quinze cents a deux 
mule francs. 

F°^cuES INCONNUES 
RAYONNANTE, expédie- a l'essai, vous pouvez xqanattra 
une poi -ontie à votre volonté, même a distance, llemaaaos à 
II- STEFAX, 92. Bd. a-Marcel, l'*m, mn livra ■• 112. GRATIS 

Bulletin Commercial 
PARIS. 17 Mai (La VilleWe). 
MARCHE AUX VEAUX. — On cote : au kilo 

(viande nette ): lro qualité. 9.80 ; 2e qualité, 
8,00 ; 3e qualité, 7.00 ; prix extrêmes, 4.00 à 
10.50. — Au kilo (poids vif) : Ire qualité 3.88 ; 
te qualité, 4.80 , 3e qualité. 3.85 ; prix extre- 
ffjes, 2.20 & 6.30.  Tendance  : vente difficile. * 

LE HAVRE, 17 Mal : 
CAFES. — Courant, 97.50 ; juin, 95.25 ; juil- 

let. 02.00 , août. 92.50 , septembre. 89.75 : octo- 
bre. 86.25 , novembre, 86.00 , décembre, 85,25 ; 
janvier, 83.50 : février. 83.00  ; mars, 82.75. 

MARCHES   DE   LA   REGION 

HAZEBRODCK, 16 Mal : 
161 kilos de beurre pesant 5.200 kilos, vendus 

de 10 à 9 francs le kilo. — 1.400 kilos de beurre 
eux pièces, vendus de 12 fr. 50 à 8 francs le kilo. 
—- 7.000 œufs vendus de 10 à 10 fr. 75 les 26.— 
Pommes de terre. 0 fr. 55 le kilo. — 50 poulets, 
de 20 à 24 fr. la pièce. — 38 poulets de 21 a 
23 fr, — 250 lapins de 2 u 14 francs. 

PATE 
DENTIFRICE 

pou-, 
itio 

UNE ASSIDUE DU t. REVEIL ». — Vous 
va rester dans l'immeuble, sans augmentation, 
pendant deux ans a. dater de la signification da 
votre  demande   de prorogation: 

ACRE NEN'ETTE. — Oui. puisque vous avea 
ê'A incorporé avant le 24 octobre 1919. C'est vo- 
tre livret militaire qui tiendra lieu de justifica- 
tion. 

F. M. H. 6.2.86. C. S. V. — Oui, si voire degré 
d'invalidité est assez élevé. Adressez une re- 
quêJo au procureur de la République. 
, UN INFATIGABLE QUI VOUDRAIT SAVOIR. 
H. M. 10. — l. Oui. — 2. Au secrétaire, 22-2i, 
place du Lion d'Or, à Lille. — 3. Ancienne Mai- 
rie de Fives 

VEUVE ENNUYEE N° 11-84. — Vous n'auriez 
droit à pension que si le décès de votre mari 
était la suite d'une affection contractée ou ag- 
gravée en service. Eorivesr & la sous-intendance 
départementale des pensions, en donnant toutes 
précisions utiles à cet égard. 
. UN OUI VEUT VOIR CLAIR A. B. N° 34. - 
I. Non. !a lof dont il s'agit n'est pas encore dé- 
UniUvemont votée. — 2. Nous tiendrons d'ail- 
Ksirs nos lecteurs au courant de la suite qui sera 
donnée au  projet en question. 

BOURSE DE LILLE 
DU 17 MAI 1921 

CHARBONNAGES Cours 
precêd. 

2 a  courant. 

MADAME, 
VOUS GUERIREZ 

Par son aetfon merveilleuse. 
Par la guérison rapide» qu'il apporte aux femmes qui sou*- 

frent. 
Par ses propriétés remarquables et ses effets curatifs, 

Le TRU TYL-NOl ON «ai -upérieur a «ou* 
les produits que vous avez essayés. Il ngif une f'içon 
certaine et immédiate contre les troubles de la -nens- 
truation. les Règles douloureuses. les Retards, etc., qu'il 
calme en 5 minutes infailliblement. 

Femmes, Dofre santé est en Jeu 
Seul, leTRISTYL'NOYON vous délivrera 

des migraines, ues névralgies, et de toutes les Couleurs 
causées par la mauvaise circulation ou le fonctionne- 
ment irrégulier de vos orgajies. 

ù TRISTYL-NOYON** ie .pécirigue a* 
maladies de la femme (métrites, fibromes, spismes ner- 
veux, etc.) et le seul remède qui agisse de suite contre 
les maladies du retour d'âge. 

Son action est certaine ainsi que l'attestent de nom- 
breux tômoignngws émanant du cerps médical et des ma- 
lades reconnaissantes. 

Notre Service 

Lisez cette lettre  d'un, 
eaiinent praticien : 

.. Ce traitement est 
certainement incompara- 
ble Pluaieura maïadaa 
que |a daaeipérai* de 
,uarlr ;ul doivent la 
santé et la fin eje leurs 
maux. L* lait que ie 
voua algnala au iourd'hui 
•st particulièrement re- 
marquable. Ma cliente 
avait eeeaye en vain de 
''omoreux traitements et 
le eae eemtalalt bise* 
oéré. Après la première 
•maint le* douleur* 

étalent disparues, l'ap- 
pétit revenait et l'amé- 
lioration s'accentua très 
ri , Idement  

■H DBQ r» 

Renseignements 
UN ENNEMI DES PAPERASSES N» 1392. — 

Faites connaître le décès de votre mari & la1 

commission cantonale ; comme il y a des mi- 
neurs, il faudra faire un conseil de famille. 

UN QUI CHERCHE ET NE PEUT TROLvER 
70. — l. Non. mais si la famille d'un militaire 
touchait l'allocation, elle pourrait continuer à 
bénéficier de ce secours pendant six mois a da- 
ter de la libération du militaire, au taux dégres- 
sif. — 2. Vous ne pouvez prétendre à rien sT vo- 
ira femme est déoedée. 

PA-UN-SOU-BON-BON-LUC1ENNE. — ' Ecrivez 
au directeur de la caisse autonome, 26, rua Va- 
vin, à Paris, en ayant soin d'indiquer la der- 
nière Compagnie dans laquelle vous avez tra- 

date a laquelle vous avez 

AUii (action  100 t. p) ~.„^.^. j. 428 
•   «part   de   fondateur) p   10G& 

Anlcoe  (action 500 t   p.)   817 
AoxtB  ne  l/ioo   .le denier) . 053 
Bétbunc iBuUy-Granaji   ipart)...!^*r 9380 

—        l'cuiauanitérât  de  part)„.       187 
Blauzr (action   100 t.  p.)    D"  1221 
Braay  (action)  ~  2131) 

—       (dixième)     ,  22150   220 '.'. 
Carvlo  (action   100 s.   p.)     .   505 
C larenee «action 950 t   p.)...„.»_. _f   ;i70 
Gourrières lacUon 100 t   p.) . „-. I   400 
Oresptn-N^rd. enus  mœ. tlt. Tem».J   U7 

Coars 
du jou.' 

.    430 

.' 950 

. 9325 
,     «83 

1212 
2155 

Douchy (action «00 t.. pji..  j 980 . 
Deura-es    _.„...' 377 .. 
Kscarpelle (actioa 100 t  p.)„.. «._      [ 816 . 
Fertay (action 125 s.   p.) .-   ~".\ 439 .. 
Lens   lactlon)      \Q$Q _ 
,,—,      «Hxieme)    ~~~„ .. I 110    . 
Lievm (action 100 u p.)  I '0150 

500 .. 
374 51* 

1*5 '.'. 
980 .. 
379 .. 
«16 .. 
429 .. 
1030 .. 
109 75 
104 .. 

— (coup, de 30 action.) ; il3080..  3080 
Ugnylei-Alpe (action 500 t   p.)      12.^5    .  l'61 
Maries 30 % (part d'Ingénieur)   35CJ .. 3550 ** 

— 70 %   (Société   Ralnueaux)   Ô700 -.6^00 . 
— Î0 %   (rin«uea»ei         322 50    318 .. 

Meurcnln (action  100 t. p.) 1470 ..  !47i 
Nord d'AlaJa lacUon  *oo t. p.) „:     77 ..      76 
ostrteour.   actloL, 50 t   p.)     552 ..    550 '.'. 
rtUTencelles .Soc ano.) act soo t p,   192 50   192 
Vendin lez BMoune («et.   de Joulss.)    315 ..    3ï0-i"' 
Vlcoigne et Noeux lacUon)  2232 .    2170 

— (dixième)        222 50   217 50 

VALEURS PETROLIFERES       |p^l 1&25» 

Boraeni (action 500 t. p) ~..^«... 
—      (part   de   fondateur) "! 

Busténart    Société  des -Pétroles et. 
lacUon   500  t.   pj    p. 
•      •   (part  de  tone-ueur)....  p 

Dabrowa lactioo &00 t.   p.) ... 
— (part   ae   ronaateur).—!.. 

Financière    les   Pétroles  
Franco-Polonaise ....„ 
QrabOwnlka (action 500 t. p.)  

— (part de toadatour>  
Karpatnes  
Omnium  de  P. d N (act. 5001. p.) p 

•'      (part   de   fondateur)....   p 
Polana (acUon 500 t   p.)  

—•       (stirt  de   fondateur)^... 
Potok (action 500. t p.)...  
Sylva-Plaaa  
Wankowa laction 500 t. p.)  

— <part de  fondateur).. 
Za^orz   (S. d  p de) (act 500 t.p.) 

B 'part de fondateur)..* 
P.    2, 
P j 3; 

305 . 
445 . 

481  . 
816  . 
510 . 
855   . 
932  . 
258 . 
549 . 

1100 . 
560 . 
820 . 

3880 . 
281  . 
325 . 
354 . 
205 . 

.70<) . 
335 . 
253 . 
330 ., 

305 .. 
407 .. 

481 .. 
814 .. 
512 .. 
813  .. 
928 .. 
255 .. 
546 .. 

1105 .. 
525 .. 
770 .. 

3840 .. 

320 .. 
355 .. 
198 .. 
675 .. 
332 .. 
250 .. 
331 .. 

METALLURGIQUES 
ET VALEURS DIVERSES 

S 
Cours 

preeed. 
Cour» 
du Jonc 

vaille,   ainsi  que 
cesse le travail. 

la 

rrïstyl- Femmes, pçws ne devez plus souffrir 
Seulement exigez bien le véritable TBISTYL-NOïON, le seul re- 

rr.ède vraiment efficace. — Efivoi franco contre mandat de * fr. 40 
aux Laboratoires H. XOYON, a Roubalx. et a Paris, 21. rue Auber. 
—    Renseignements discrets et gratuits en demandant la brochure N. 

ACHATAu MAXIMUM 
da tous TSTRES mi VALEURS 
BONS DE u» DÉFENSE NATIONALE 

•    Paiement comptant .. 
RAIinilF 5> RUE CAKABON. PARIS >}*atoéel 
Bftntf Ut» — o* raeT  TSAran   HR  <X>ftRESl*CWI>AHC& - 

AVEZ-VOUS  DES  PIGEONS VOYAGEURS N<> 
7. — Oui, vous pouvez réclamer les annuités 
échues. Voyez un huissier pour poursuivre l'in- 
téressé s'il ne veut pas s'exécuter. 

PARIS-BRUXELLES 115. — Oui, la proprié- 
taire peut vous donner congé, puisque vous n'ô- 
tes   pas   locataire d'avant-guerre. 

GRAND GEORGES DU 133. — 1. Oui, il est 
vraisemblable que votre demande pourra être 
solutionnée assez rapidement. — 2. Vous pour- 
riez être autorisé a prendre les matériaux en 
question dans ce parc. — 3. Adressez une seule 
demande au préfet [direction des services tech- 
niques de reconstitution. 2. rue St-Bernard, a 
Lille. — 4. C'est peu probable. L'affaire se pré- 
senterait dans de bien meilleures conditions si 
l'établissement était en  plein  fonctionnement. 

Q. A.   B. C. — 1. Sans doute deux  ans. Mais 
ce point sera fixé par ta nouvelle loi militaire, 
sens doute dans le courant de cette année. — 2. 

I A la Qn de cette année ou au début do l'année 
J prochaine. — 3. Non. la premier ajournement ne I 

compte cas. — 4. Oui, 

KtaM » Feuillette tact îoot p.) p 
Oonet. et Tr  pup. d'Arras (act. 350 

t. p.) la» aooi a 32000;  p 
Ueoaia «t Auiui tacuoa soo t. p.).. 
t£uu>usseineuLs .«rbel tact 500 t p 1 
Etablissements FJ*. <F.  Monrocher et Cie) 

(action 10.. t. p.) " 
Ft»»!3-I.iiie iactlon 50d  s.   p.)  
C" tod. de Mai» de tr. (act. 5on t.p.).. 

>i<"   «001   a   40.000)       473 
Soc Ind. » Verrerie (act. 500 t. p.). 481 
Etablisse Eunlmaan (act. 850 t. p.) I W5 
Crédit du Nord (act. 600-25Û p.) ex-rép. 125j  990 

185 

310 
1570 
090 

73 
1389 

,*; 

310 
1550 
"694 

1360 

490 
480 , 
685 

LincerUlude de la i>olitique extérieure pro- 
voquée par les événements de l'aute- <i.é^ie 
anjerie une raréfaction des obligations d'achat 
et ^par contre coup de nombreuses réalisations 
qui. pèsent sta- les cours. 

Nos charbonnages «ont moins bien tenus efi 
la plupart de nus grandes devises sont tou- 
cnœs par ta baisse. ■   ' 

N<« mélallurgisques sont aussi touchées es 
certaines abandonnent une partie de l'avance 
acquise précéili-mment. Notons, pourtant l'amé- 
lioration, de MATERIEL DE TRANSPORT oui 
était demandé. H 

Nos pétroles sont offert et voient leurs coura 
très dicutés DABROWA, FINANCIERE   SYLVA 

qu'ESTERA,   MONTE-CARLO   et   MILANO   soi-fi 
encore bien  tenus. 
_J!(;IIi?'r1u,n;lls   l'excellente   tendance   de  CONS- 
^™?M!SI5

T
 
T*AyAV* PUBUCS DARRAS. KUHLMANN un peu  offert. 

BANQUE ROBERT, fondée en 1868, 
Lille, 4, rue Nationale, au lwétage. 

ofêdaille d'Or de l'Exposition internationale 
de Lilte. 
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Voleurs :: 
iHliimnnii/<iiiiiiiiivniiiiiiiiiiilijiiiÉii.iITiiiiimiiiriiiiiiiiÉliiiiiii ' 

de Femmes 
i;lii.iMUiiWSimi'.'WiWir,.i'....iii.»i4.»ii.i.^ii.>.kUHiii.llH.»,.,»„.,,,..ii„,,i~ 

BUKRD CIKE-HOMflH EN BOUZE EPISODES 
-f ■     ■       —<*   ADAPTE PAR   )»    "       ' =» 

PAUL DIVOI & LOUIS DHEE 

CINQUIEME EPISODE 

LES DEUX RIV^PX 
— Prenez possession de l'appareil et ten- 

tez l'impossible pour le remettre en état, 
d'urgence, dit le Mahdi particulièrement sa- 
tisfait 

Zara, plus égoïste, avait d'autres préoc- 
cupajions et les exprima  : 

— KouUeki, as-tu vu M. Stephcn Win: 
tbrop ? d«nanda-t-&ll«. 

Le Kurde, très courVtaan, la rassura. 
— Oui,   maltresse !    M.   Stephen   \\in- 

Uirop vous attend dans le « bureau » de no- j 
tre tien-aimé Mahdi... 

Le bureau dont il était parlé, était, dans 
le château, la seule chambre,- assez exi- 
guë d'aillaurs, oa il y eût quelques meu- 
bles ©t un certain confort. 

Le. Mahdi et la dauseuse ne tardèrent 
pas a aller y rejoindre Winthrop qui avait 
tenu 4 ne pas se laisser voir ni reconnaî- 
tre par les derniers prisonniers, par Ruth, 
surtout. 

Zara se précipita vers lui, dans un grand 
élan ; mais le traître, plus sûr de soi, au- 
jounlhui. n'eut pas le môme empressement 
que la vAlle, alors que sa vie était mena- 
cée et.qinl était incapable de résister. 

Il écarta la jeune femme avec indiffé- 
rence. 

— Màhdi, dil-il avec grande assurance, 
j'ai besoin de vous parler seul a seul, pour 
une  communication très   grave. 

L'Africaine voulut protester, mais le 
« maître » ne lui en laissa pas le loisir. 

— Zara, dit-il, allez donc voir les cap- 
tives, lu dernière surtout, et assurez-voiv 
que rien ae cloche. Je compte absolument 
aur votre %è\e et vous confie le soin d'éta- 
blir la plus grande surveillance. 

.Elle obéit, docilement, se réservant de 
faire supporter par sa rivale l'accès' de 
mauvaise humeur dont -Winthrop était la 
cause 

Dès qu'ils furent seuls, les deux compli- 
ces) s't'nfermèrent et s'assirent pour parler 

Winthrop commença, très gravement : 
— Mahdi. nous devons renoncer à cap-' 

turer de nouvelles héritières ; cela devien- 

drait trop difficile et nous risquerions de 
lout perdre. Contentons-nous de ce qui est 
acquis. Cest la sagesse. 

>» Le moment est venu de réaliser... et 
sans perdre de temps I 

L'Oriental le regareja, un temps, sans 
répondre, comme s'il eût voulu pénétrer 
ses desseins cachés, connaître ses pensées 
intimes 

Mais le fourbe se dérobait toujours, ses 
yeux mobiles et faux ne pouvaient suppor- 
ter longtemps de telles investigations. 

Le- Mahdi se décida à l'attaque brusquée. 
— Winthrop, dit-il, je crois que vods 

m'avez berné... et c'est tant pis pour vous ! 
Il rie lui laissa pas le temps de protester 

ni de se défendre.   Il continua  : 
— Au cours de ta nuit dernière, j'ai eu 

le loisir d'interroger ma treizième captive 
et son «chien de garde», cet Américain 
aux joues roses do poupée dont nous allons 
nous débarrasser au plus vite. Mon opinion 
est faite. 

» Vous aviez bel et bien combiné, Ste- 
phen, d'épouser-Miss Storrow, et de nous 
fnussjpr compagnie pour filer Ifc parfaàt 
amour avec cette magnifique créature... Sa 
<îot vous eût suffi... Vous fussiez redevenu, 
comme qui dirait, une. sorte d'honnête 
homme.  C'est incroyable î 

— C'est absurde! grommela le félon. 
— Toi?ez-yous !.... Ecoutez seulement, 

Winthrop ! Je veux voir clair dans votre 
jeu et si vous, n'y mettez pas de bonne vo- 
lonté, je vois appeler quelques-uns de mes 
fidèles pour vous attacher et vous contrain- 

dre à satisfaire ma légitime curiosité, de 
gré ou de force. 

» Etes-vous prài, et décidé à m'obéir ? 
11 acquiesça d'un geste de la tête, comme 

à regret. - 
— Winthrop, continua le Mahdi, nous 

avons signé un pacte et vou9 êtes lié A moi 
jusqu'à notre succès ou notre perte. Aus- 
si bien que Zara, à qui vous devez d'être 
libre, je connais votre passé tte criminel Je 
vous jure que si vous essayez encore de 
contrarier mes projets ou de nous aban- 
donner, je vous dénoncerai, et la police in- 
ternationale ne sera pas longue à me dé- 
barrasser de   vous pour toujours ! 

» Donc, n'est-ce pas, vous restez mon as- 
socié fidèle^et dévoué? Est-ce promis? Je 
veux que  vous me  répondiez,  maintenant. 

— Mais oui, voyons, Hassen, admit-il. 
Les comphees que nous sommes ne. peu- 
vent pas se détacher l'un de l'autre. Il y a 
trop «de cadavres » entre nous et trop de 
choses qui nous tiennent ! 

-Il ricanait faussement en prononçant ces 
mots. 

Son  interlocuteur parut  très  satisfait. 
— Voilà qui est bien répondu ! Alors, il 

faut m'exphquer votre conduite de ces 
temps derniers. C'est un coup de maître, si 
vous .vouliez épouser Miss Stprrow po*jr 
que rions puissions plus aisément la cap- 
turer ; mais c'est une trahison envers nous 
si vous l'aimez... et vous l'aimez ! Cela est 
indéniable ! Vous en êtes arrivé a avoir 
pour cette pauvm -Kàrar une haine crue l'on, 
rie pourrait expliquer autrement Au sur^, 
©lus. pour sauver Miss Ruth. vous avez ex- 

posé votre vie, vous n'avez pas craint de 
tuer mes hommes que vous avez considé- 
rés comme des adversaires alors qu'ils eus- 
sent dû être vos auxiliaires... Comprenez- 
vous? 

Stephen Winthrop se recueillit un temns. 
II ne pouvait tergiverser. 

*- Mahdi, soit, je le confesse. Je suis 
î amoureux fou de notre treizième captive. 

Je me suis pris à mon jeu, simulé au début, 
je  vous l'affirme ! 

» A présent, la passion est trop forte et 
l'emporte sur tout. 

— Bravo ! pour votre franchise. Conti- 
nuez ainsi ! Que prétendez-vous faire, 
maintenant, et comment entendez-vous ser- 
vir notre association ? 

— De même que par le passé, Hassen, 
je ne vfse^qu'à toucher ma part des ran- 
çons Donc, Je ferai tout pour qu'elles 
soient versées. 

— Et miss Storrow ? 
— Quand l'argent sera partagé, je m'em- 

ployerai par tous les moyens possibles à 
en faire ma compagne. El'le sera à moi de 
toute façon. Quelles objections éleven-vous? 
Kn quoi ce projet esfr-il contraire à nos in- 
térêts communs? 

Le chef des « Voleurs de Femmes » réflé- 
chissait avec grande attention. Il contrô- 
lait mentalement les propositions de son 
complice. Il admit leur logique, bientôt, il 
snpprta l'avantage qu'il en pouvait retirer 
et, très radouci, presque* souriant, il ques- 
tionna, en guise de réponse ; 

— Que proposez-voua comme conclusion? I 
Stephen Winthrop se leva» \ 

— Ce que je vous disais tout à l'heure: 
avant votre... réquisitoire! La police a été 
suffisamment bafouée. Le mystère de votre 
sous-marin est maintenant dévoilé et con- 
nu du monde entier. Nous ne pouvons plus* 
braver la lorce publique. Tout nouvel ex-' 
ploit est dangereux, peut-être impossible P 
Un autre hydravion peut survoler le châ- 
teau, un navire de guerre nous faire sau- 
ter. Je vous le répète : le moment est venu 
de réaliser et d'apporter à. cela la plus 
grande  célérité ! ^ 

Hassen Len Sabbalh approuvait, l'ex- 
pression cupide. Il encouragea son lieute- 
nant a continuer. 

Winthrop, parlant plus haut à mesure* 
qu'il sentait son autorité se réaffirmer, con- 
clut : 
j — Le moment est venu de faire écrire leà 
demandes d'argent par les prisonnières. 
Vous me les confierez, et je vous jure que 
j'arriverai à me faire verser les rançons ? 

» J'ai l'entière confiance du miuiamaire 
Storrow. Je peux rentrer chez lui, certifier 
que j'ai tout tenté pour sauver 3a fille. H) 
me sera facile de faire croire que vous noi 
m'avez libéré qae pour réolamer les som- 
mes d'argent et que, passé un délai très 
rapproché, toutes les captives seront mises! 
à mort. 

— J'entends bien, mon bon ami, dit le» 
monstre, mais qui me prouve que vous! 
nous rapporterez l'argent? 

— Voyons, Mahdi! protesta Winthrop^ 
comme s'il allait arguer de « scrupules » ou 
d'« honnêteté ». 

.-— Pardon, oardon, fit l'Orientai satae^ 
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